
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

LA LETTRE DE KOUTAMMARIKOU • n° 11 – 10/2011 

LETTRE DE JULIEN BAGRI (Mail du 22 octobre 2011) 

Bonjour à tous, 

Il y a aujourd’hui dix-huit jours que je suis rentré de votre beau pays. Je 
suis actuellement occupé à faire la restitution de ce que j’ai vécu, dès que 
j’ai une petite occasion. La première personne a été Emmanuel, qui a 
déjà commencé à retourner la terre avec son coéquipier Nicolas. A 
l’heure ou je vous écris, Emmanuel est en formation avec tous les 
jardiniers du nord Bénin à Parakou à 250 km de Nati Actuellement, 
l’arboretum est entrain d’être recouvert de paille, tout comme une partie 
du potager. Les systèmes de l’AMAP et de la cueillette ont beaucoup 
attiré l’attention des jardiniers. Le système de binage à l’aide d’un vieux 
vélo sera expérimenté. J’ai un ami soudeur qui essaie déjà de fabriquer le 
fourneau à bois. Le four solaire sera fabriqué par un ami menuisier, avec 
mon assistance, dès que je serai disponible. Du côté de l’école, nous 
avons regagné nos nouvelles salles de classe toutes neuves. Les enfants 
étaient très contents de leur nouvelle école. J’ai distribué les produits 
pharmaceutiques qui sont entrain d’être consommés car les grandes 
pluies ont engendré une épidémie de rhume. La cantine a démarré 
malgré les moyens et la rentrée a eu lieu. Je continue de parler de ma 
visite à tous. J’ai parlé du collège d’Aigrefeuille au Directeur du CEG2 
de Nati qui était très ravi, et est près pour un partenariat. J’ai suivi avec 
les autres directeurs une formation sur le thème : “Apprendre sans peur. 
Bannir le châtiment corporel à l’école”. J’en ai profité pour parler du 
système d’enseignement en France. 
C’est ici le moment où je profite pour remercier les familles qui n’ont 
ménagé aucun effort pour rendre mon séjour agréable en France. Je 
veux citer Patrick et Mado Jardin, en Seine-et-Marne, et Bertrand 
Beaudouin. Merci à Francine et Didier Cozon, à la cueillette. Merci à 
Patrick et Sylvie Menestrey, à Mathieu Sannié et Joëlle Pichon (Je dis que 
la bénédiction de ce dimanche 11 septembre soit avec vous tous…). 
Mon amitié à Catherine et Jacques Hesse. J’embrasse mes chers doyens 
Martine et Marc Jacquemin, en Anjou, sans oublier leur famille, Annie-
Jeanne et Bernard Bertrand, et leur précieuse leçon sur la fertilité du sol 
que j’ai commencé à vulgariser dans le Koutamarikou. Merci à Jeanne et 
Jean-Paul Valois dans la vallée d’Ossau. Merci à ma chère collègue Sylvie 
Blanchet, que Rosa embrasse très fort, sans oublier tous les autres 
collègues et mes petits amis de Champagné-les-Marais. J’embrasse 
Liliane et François Huet, sans oublier Brigitte et Bertrand à qui je 
souhaite plein de succès pour son orchestre. J’en profite aussi pour dire 
à Brigitte que je l’embrasse de la part du directeur du personnel et des 
élèves du CEG2 de Nati qui ont hâte de les recevoir. Je leur ai confié le 
bateau aéroglisseur et tout le message. C’est après les protocoles de la 
rentrée que nous commencerons à réfléchir aux projets. Je salue mon 
cher frère Sénégalais, collègue de Brigitte. J’embrasse Marie et Philippe 
pour tous ce qu’ils font pour nous. Vous en serez tous bénis selon les 
souhaits de chacun. Je n’oublie pas Xavier et Françoise, qui ont 
supervisé toute cette organisation. Je salue au nom de la commune de 
Nati, le conseil municipal de Sainte-Radegonde-des-Noyers, et celui de 
Coupalay. 
Je salue et embrasse tous les autres membres et tous les amis de 
Koutammarikou avec qui nous avons fait la grande soirée du dimanche 
25 octobre 2011. J’aurai l’occasion de vous écrire à nouveau : 
actuellement je suis trop occupé par des réunions et les formations sans 
oublier les organisations de l’école. Le moulin à farine de Ditawan 
marche à merveille mais il nous à coûté… très très cher. 

Merci à tous. Julien BAGRI. 
 
 
 
 
 
 

 
Et des nouvelles d’Emmanuel… 
 
Bonjour à tous, 
A Nati tous va pour le moment à merveille. Il 
pleut encore et il y a eu une grande crue cette 
année plus que les années passées. Grâce à la 
murette et surtout au bras allongé vers l'est 
qu'ALEXIS avait augmenté, l'eau n'a pas 
emporté le jardin. Néanmoins, une partie de la 
bananeraie a été emportée. Le potager est 
entrain de reprendre avec piment, oignon, 
carotte, chou, radis, persil, coriandre. Avec le 
compost, le jardin est encore plus vert que les 
autres fois. L'arboretum a beaucoup évolué 
puisque j'ai beaucoup nettoyé dedans en 
faisant le champ sur une grande partie. Nicolas 
et Vincent ont beaucoup travaillé. Nous avons 
planté d’autres essences : cacao, anacardiers et 
autres. En tout cas vous verrez a votre arrivée. 
Nicolas est vraiment déterminé pour travailler 
dans l'association. Lui et Vincent ont d'ailleurs 
payé leur adhésion pour ainsi devenir des 
adhérents de l'APEEK . 
La rentrée scolaire a eu lieu le lundi 3 octobre. 
Je suis allé en mission dans les écoles de 
Korimbéné et Ditawan. Mais nous avons des 
problèmes pour démarrer la cantine des trois 
écoles : Ditawan ; Korimbéné et Dikouan. Il 
nous faut 216 000 Fcfa par école pour les trois 
premiers mois, soit un total de 648 000 Fcfa. 
Le dernier virement que nous avions reçu était 
354 000 Fcfa au lieu de 390 000 et nous avons 
dû compléter pour les kakis à 50 000 Fcfa  et 
les frais de moulin à 120 000 Fcfa Il ne reste 
que 184 000 Fcfa, qui ne peuvent démarrer 
la cantine dans une seule école sur les trois. 
Amitiés à tous. Emmanuel 
 

UN PETIT POINT SUR LES SOUS 
 
Pour résumer : nous avions fait en juin un 
virement de 1000 € pour le voyage de Julien en 
France, puis deux virements de 600 € (1200 €) 
en juillet et août pour l’association. Nous avons 
demandé à Emmanuel un détail précis des 
dépenses pour les 2200 €. Pour l’instant, nous 
n’avons pas de retour, avec des sommes et des 
affectations précises. Nous leur avons envoyé 
hier un mail très “musclé” afin de mettre à 
nouveau les points sur les i quant à la gestion 
des finances sur place et à la rigueur que nos 
amis doivent faire preuve dans les dépenses. 
Pour assurer les fonctionnements des cantines 
(la priorité), nous avons refait cette semaine un 
virement de 1000 €. Il n’y a pas à s’inquiéter 
pour la suite, mais, c’est sûr, ils n’ont pas la 
même vision des dépenses que nous et il faut 
régulièrement bien préciser les choses… Julien, 
par exemple, malgré sa réelle intégrité, n’a pas 
tous les justificatifs des frais de son voyage 
(visa, assurance, transport, etc.). 

A suivre… 
 


